
  

Portail 
  

Ce document présente les principales fonctionnalités et mode de fonctionnement des

portails de bibliothèques.

Le périmètre de l'étude est restreint aux solutions indépendantes d'un SIGB avec un

point d'attention sur les réseaux réunissant des établissements avec une autonomie de

gestion et des SIGBs séparés et hétérogènes.

I Gestion des contenus
  

Le seul  objectif  d'un OPAC est  la  consultation  de catalogues  de bibliothèques  alors

qu'un portail est le point d'accès à toutes les ressources de la médiathèque quel qu'en

soit  le  type :  catalogue,  ressources  numériques  en  ligne,  bibliothèque  numérique,

archives en ligne ou contenus éditoriaux.

Le portail apparaît donc comme un système de gestion de contenus au sens large à fin

de publication.

A  Accès aux contenus
  

Bien  que  réunissant  différents  types  de contenus  d'origine  multiples,  le  portail  doit

proposer un accès unifié à l'ensemble des contenus.

Il existe deux modes d'accès aux données, la recherche distribuée ou l'agrégation des

contenus.

1. Recherche distribuée
  

Un  recherche  distribuée  passe  par  une  interrogation  simultanée  des  différents

catalogues :

1. Le portail propose à l'utilisateur un formulaire de recherche.

2. La requête est soumise en parallèle aux SIGB 

3. Le portail récupère, met en forme et présente les résultats à l'utilisateur

  

Mise en œuvre

Cette architecture suppose que toutes les sources proposent un service conforme aux

normes Z39.501 ou SRU/SRW2 Ce service doit être disponible 24h/24.

Cette fonctionnalité n'est pas proposé par tous les fournisseurs de SIGB et ,quand elle

1 - http://www.bnf.fr/fr/professionnels/protocoles_echange_donnees/a.proto_z3950.html
2 - http://www.bnf.fr/fr/professionnels/proto_sru/s.proto_sru_intro.html
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l'est, c'est souvent à un coût prohibitif.

Elle suppose que tous les serveurs soient ouverts et disponibles 24h/24h.

  

   
   

Recherche distribuée
   

   

  

   

   

  

Recherche documentaire

La qualité de la recherche est alignée sur celle de la source la moins performante :

� Indexation :  seuls  les  champs  indexés  par  toutes  les  sources  peuvent  être

proposés comme critère. Dans le cas de sources de nature différente, il convient

de trouver un format de méta-données commun à toutes les sources. C'est pour

répondre à ce besoin qu'a était défini le  Dublin Core3, format commun pour les

bibliothèques, musées et archives.

� Opérateurs :  troncatures,  recherche  par  chaîne  et  /ou  par  mot,  par  début,

correction lexicale, phonétique, singulier/pluriel, etc.

� Qualité de l'information bibliographique : complétude des notices, référentiel

d'autorité et vocabulaires d'indexation. 

  

Mise en forme et présentation des résultats..

Les résultats peuvent être présentés et affichés :

� Dès qu'ils sont retournés par les sources 

Le temps de réponse pour un premier affichage est celui  de la source la plus

rapide mais il est irrégulier.

Cette méthode ne permet ni le tri des résultats, ni le dédoublonnage et la fusion

des localisations :  un même document  apparaît  autant  de fois qu'il  est  présent

dans un catalogue .

� Après que tous les SIGB aient répondu 

Le temps de réponse est celui de la source la plus lente. L'affichage se fait en une

fois mais après une attente qui ne peut pas être maîtrisée.

Le tri,  Le dédoublonnage et la fusion des localisations peuvent  être envisagés,

sous réserve d'un nombre limité de réponses, généralement inférieur à 1000, mais

cette opération augmente sensiblement d'un temps de traitement

3 - https://fr.wikipedia.org/wiki/Dublin_Core
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Quelle  que  soit  la  technique  d'affichage,  cette  architecture  ne  permet  pas

l'enrichissement de notices ou la mise en forme de la page des résultats par exemple

avec un regroupement des éditions ou la constitution de facettes., 

  

Dominante jusqu'aux années 2000, cette méthode n'est  plus aujourd'hui  utilisée que

pour des réseaux regroupant un nombre importants d'établissements et dans le cadre

d'une utilisation  professionnelle  ou ponctuelle  comme par  exemple  le  catalogue  des

bibliothèques du Québec4 ou le portail du  Consortium Européen des Bibliothèques de

Recherche5.

2. agrégation des méta-données
  

Le portail récupère les méta-données de toutes les sources pour constituer sa propre

base de données.

  

Collecte des données

Elle  peut  se faire  à  l'initiative  du  portail  (moissonnage)  ou à  celle  des  sources  par

exportation de fichiers.

� Moissonnage: Un automate client interroge régulièrement les serveurs des SIGB

pour  récupérer  les  notices  créées  ou modifiées  depuis  le  dernier  passage.  En

informatique documentaire, le protocole utilisé est OAI/PMH6.

Tous les SIGB ne proposent pas de serveur OAI et quand il est disponible il est

peu diffusé et souvent coûteux.

4 - http://vdx.banq.qc.ca/fr/zportal/zengine?VDXaction=ZSearchSimple
5 - http://cerl.epc.ub.uu.se/sportal/
6 - http://www.bnf.fr/fr/professionnels/protocoles_echange_donnees/a.proto_oai.html

3



Por ta i l   >  Ges t ion  des  cont enus

   

   

� Export: Les sources mettent à disposition un fichier de leurs métadonnées dans

leur propre format : ISO 2709/Marc, Dublin Core ou autre schéma XML. L'export

peut  être  incrémentiel  et/ou  complet.  IL  n'existe  pas  à  ce  jour  de  protocole

normalisé définissant la fréquence de l'export, le mode de transfert des données

ou la structure des données locales même si la recommandation 9957 est le plus

souvent  utilisée.  C'est  donc  au  gestionnaire  du  portail  d'adapter  son  outil  de

collecte aux SIGB.

  

Modèle de données

Le modèle de la base de données agrégeant les catalogues sera adapté aux exigences

de la publication : 

� Dédoublonnage pour ne garder qu'une seule notice par titre avec agrégation des

localisations.

� Enrichissement par récupération d'une notice de référence auprès de sources

extérieures, de mots-clés, de résumés ou d'images de couverture.

� Regroupement  de  titres :  Les  différentes  éditions  d'un  même  titre  sont

regroupés sur le principe d'un FRBR simplifié.

� Moteur  de  recherche :  si  certains  éditeurs  effectuent  les  interrogations

directement  sur  la  base  de  données,  l'utilisation  de  moteurs  de  recherche

extérieurs spécialisés, la plupart du temps SolR8, est de plus en plus pratiquée.

7 - http://www.abes.fr/content/download/1949/8319/version/1/file/pdf_r995.pdf
8 - https://fr.wikipedia.org/wiki/Apache_Solr
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Choix du Format

Cette  méthode  suppose  de  disposer  d'un  connecteur  pour  chacune  des  sources

potentielles : catalogues de bibliothèques, ressources en ligne, archives, entrepôts du

web de données. 

Les données devront être convertis du format d'origine -Marc, Dublin Core, Mods, EAD

ou encore RDF- au format du portail.

Chaque  connecteur  devra  pouvoir  être  adapté  aux  pratiques  et  usages  de  chaque

source.

3. L'avis des consultants
  

Dans le contexte du pays d'Aix, le modèle agrégation de catalogues s'impose pour le

bassin de vie du Val  Durance  d'abord mais  aussi  pour  les  autres  établissements  de

l'agglomération.

Dans l'hypothèse d'une extension à des catalogues extérieurs,  on peut imaginer une

architecture mixte permettant une extension dune recherche dans la base du portail à

des bases extérieures : bibliothèques de la future métropole ou de la région, archives,

bases patrimoniale, musées.

B  Catalogue de bibliothèques
  

Il  s'agit  ici  de l'information bibliographique correspondant au(x)  catalogue(s)  géré(s)

par un SIGB.

Nous  nous  plaçons  dans  l'hypothèse  d'un  catalogue  collectif  avec  des  SIGB

potentiellement hétérogènes.

1. Collecte et traitement des données.
  

Collecte et uniformisation des données.

Quel que soit le mode de fonctionnement, les notices collectées devront être retraitées

avant leur publication.

Les données sont toujours exportées au format MARC/Iso2709. Même si la quasi totalité

des bibliothèques travaillent aujourd'hui en Unimarc, on peut être confronté à des SIGB

utilisant d'autres formats : Marc21 ou Intermarc.

Les  notices  des  différents  catalogues  devront  être  dédoublonnées  de  manière  à  ne

garder qu'une notice descriptive pour un même titre sous laquelle seront agrégées les

données locales de chaque bibliothèque.

Le dédoublonnage est une opération compliquée sans méthode universelle. Ce savoir
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faire est un élément essentiel dans le choix du prestataire.

La notice du portail pourra être au choix :

� Notice d'un catalogue : on établit une hiérarchie en fonction de l'origine de la

notice. C'est celle provenant de la source la mieux classée qui sera conservée.

� Assemblage : une nouvelle notice est constitué en prenant le meilleur de chaque

source : Par exemple, description d'une source, résumé d'une autre et indexation

matière d'une troisième.

� Récupération  extérieure :  les  notices  importées  servent  à  constituer  une

requête pour récupérer l'information auprès d'un organisme de référence.

Quelle que soit la méthode, le choix et le classement des sources, forcément subjectifs,

sont toujours sujet de polémiques entre les établissements.

  

Données locales

Les  données  des  exemplaires  des  établissements  seront  agrégées  dans  la  notice

bibliographique.  Le  format  de  stockage  et  la  présentation  devront  respecter  les

particularités de chaque site en termes de localisation et plan de classement.

Pour ces données, il convient de connaître en temps réel la disponibilité du document.

Cela impose que le SIGB fournisse un service permettant une interrogation "à la volée"

pour un titre et une localisation.

Les temps de réponses étant directement proportionnels au nombre et aux performance

de chaque SIGB, la disponibilité d'un document  peut  n'être visible que sur le détail

d'une notice, voire même d'une localisation.

  

Autorités

Comme  pour  les  données  bibliographiques,  les  notices  d'autorité  peuvent  être

collectées auprès des SIGB.

Le principal usage est l'indexation des formes rejetées : titres, auteurs, sujets.

Certains éditeurs proposent la visualisation des données d'autorité dans le portail avec

liens hypertextes vers les notices liées -voir aussi, termes spécifiques et génériques -

mais on  préfère  le  plus  souvent9 un  affichage  "à  la  volée"  de  ces  informations  en

provenance de sites extérieurs dans une logique d'enrichissement.

  

FRBR et RDA

Concepts récents, ils en sont encore aujourd'hui au stade de l'expérimentation comme

par  exemple  avec  le  projet  OpenCat10 qui  utilise  les  données  de bnf.data.fr  avec  le

catalogue de la BM de Fresnes.

Certains éditeurs proposent un FRBR simplifié sur le principe du regroupement en une

notice unique des différentes éditions d'un même document comme, par exemple, dans

les portails Revodoc ou bibliotheques71.fr. 

9 - http://www.bibliotic.fr/enrichissement%20et%20autorit%C3%A9s
10 - http://www.bnf.fr/fr/professionnels/web_donnees_applications_bnf/a.opencat.html
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Pour le regroupement et la construction de la notice d'œuvre on retrouve les mêmes

problèmes que pour le dédoublonnage des notices bibliographiques.

11 12

C  Contenus du portail
  

Types de contenus

Le portail est un système de gestion de contenus (CMS13)à part entière permettant de

produire toutes sortes de contenus et de les publier. Selon les éditeurs, les types de

contenus  sont  prédéfinis  alors  que  les  solutions  basés  sur  des  CMS  généralistes

permettent de créer de nouveaux types et de les personnaliser.

Les types de contenus les plus souvent utilisés sont :

� Pages d'informations : venir à la médiathèque, règlement, rapport d'activité, ...

� Agenda des animations, conférences, ....

� Actualité ou dossier

� Coups de cœur

� Blogs de bibliothécaires, d'experts ou des usagers.

� Base de connaissance sous forme de wiki.

14 15

  

Portail collaboratif et réseaux sociaux

Les CMS orientés collaboratif permet d'ouvrir la chaîne éditoriale aux bibliothécaires et

aux  usagers,  sous  réserve  de  disposer  d'une  chaîne  éditoriale  appropriée  pour  le

workflow et la modération des contributions.

Certains  CMS permettent la création  de communautés  d'usagers  réunis  autour d'un

thème, d'un lieu ou d'une fonctionnalité. La communauté dispose de sa page sur le site

avec ses propres contenus et l'actualité du groupe.

11 - http://revodoc.valdoise.fr/resultat.php?
type_rech=rs&index[]=fulltext&bool[]=&nr=1&fq=1&value[]=provence+jardinaud&op=Ok&spec_expand=1
12 - http://www.bibliotheques71.fr/recherche-documentaire?
search_api_views_fulltext=&search_api_views_fulltext_1=la+belle+au+bois+dormant&field_taxo_auteurs_name=perrault&sor
t_by=title&sort_order=ASC
13 - https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_de_gestion_de_contenu
14 - http://www.mediathequeouestprovence.fr/#
15 - http://www.bibliotheques71.fr/
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16  (cf. annexe 1 page 21)

D  Bibliothèque numérique
  

Une  bibliothèque  numérique  peut  être  décrit  comme  une  collection  de  contenus

associant  des  métadonnées  et  un  lien  permettant  d'accéder  au  document  en  le

téléchargeant ou en l'affichant dans une visionneuse sur le principe du streaming.

  

Sitothèque

Sur le portail une bibliothèque numérique peut se résumer à une sitothèque renvoyant

vers des librairies ou sites de diffuseurs en ligne, sites patrimoniaux ou archives.

Pour les  sites  dont  l'accès  est  payant,  le  portail  prend en charge  la  négociation de

l'accès avec le fournisseur en fonction du contrat de la bibliothèque.

Certaines bibliothèques en ligne permettent la création d'un espace personnel sur leur

site automatiquement associé par le portail au compte de l'abonné à la bibliothèque.

L'accès à un document donné peut alors être lié aux droits acquis par la bibliothèque et

à celui de l'abonné. C'est le cas par exemple pour les livres numériques. 

Une fois sur le site, l'usager doit réinterroger le catalogue pour trouver les documents

souhaités.

 (cf. annexe 2 page 22) 17

  

Insertion dans le catalogue de la bibliothèque.

Comme  pour  l'information  bibliographique,  les  métadonnées  des  contenus  de  la

bibliothèque  numérique sont  moissonnées  et  intégrées  dans  la  base d'indexation  du

portail.

Le résultat d'une recherche ou une proposition du document sur le portail affiche avec

les métadonnées un lien hypertexte permettant l'accès aux document.

Cette  méthode  suppose  que  la  bibliothèque  numérique  fournisse  les  mécanismes

nécessaires à l'agrégation des contenus.

Elle trouve ses limites lorsque la volumétrie est importante et que la source ne permet

pas de moissonnage partiel ou personnalisé.

16 - http://www.bibliotheques71.fr/content/fans-de-mooks
17 - http://www.jumel39.fr/bibliotheque-numerique/1166507
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 (cf. annexe 3 page 22)

  

Accès aux contenus

Pour le portail,  outil  de publication de contenus, toutes les sources sont considérées

comme extérieures quel qu'en soit le producteur - sites institutionnels, marchands ou la

bibliothèque elle même.

Une source est caractérisée par :

� Medias :  Livres, musique, photos , vidéo, documents patrimoniaux, archives ou

cours en ligne. Cette liste n'est pas exhaustive. Tout type de document numérique

peut  être  intégré.  Par  exemple,  on  pourrait  pour  un  Fablab  constituer  une

bibliothèque  des  modèles  numériques  pour  imprimante  3D  alimenté

collaborativement par l'atelier de fabrication.

� Producteurs :  sites  marchands,  institutionnels,  associatifs,  fonds  privés  ou

publics.

� Mode de diffusion : streaming ou téléchargement.

� Modalités d'accès : accès libre, abonnement ou à l'unité. En lecture publique, les

sites  en  streaming  proposent  des  solutions  par  abonnement  alors  que  le

téléchargement induit un accès à l'unité comme c'est le cas par exemple pour le

prêt numérique en bibliothèque.

E  L'avis des consultants
  

La multiplication des types de contenus pose la question de leur visibilité et mise en

valeur dans le portail avec deux approches :

� Orientée  source :  le  portail  propose  un  espace  par  source  et  par  type  de

contenus :  agenda,  coups  de cœur,  site de musique ou vidéo en ligne,  etc.  Le

portail est alors utilisé que comme une passerelle vers les contenus d'un source

connue de l'utilisateur. Ce modèle est le plus répandu.

� Orientée contenus : Cette approche privilégie les contenus indépendamment de

leur  origine  ou  de  leur  type :  mise  en  avant  de  documents  physiques  ou

numériques sur un thème ou suite à une recherche par mots-clés avec facettes

permettant une restriction sur la source ou le type de contenu. La transversalité

des contenus suppose un moteur de recherche et une base d'indexation unique

sur le modèle de l'agrégation des données.

Ces approches sont complémentaires  mais leur mise en œuvre sur un même portail

suppose une solution orientée contenus.

9
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18 19

II Recherche et découverte
  

Historiquement,  l'accès  à  l'information  bibliographique  se  fait  dans  une  logique  de

recherche  documentaire  dans  laquelle  l'utilisateur  cherche  dans  le  catalogue  un

document correspondant à des critères plus ou moins précis : titre,  auteur,  sujet ou

encore résumé.

Les portails apportent une approche de médiation culturelle en favorisant la sérendipité

- trouver ce que l'on ne connaît pas - en émettant des suggestions de documents en

proposant des itinéraires à l'intérieur de données à l'image d'une déambulation dans les

rayonnages, ou en fonction des pratiques et usages des autres utilisateurs à partir des

analyses des comportements.

A  Recherche documentaire
  

Recherche simple

Le mode de recherche le plus utilisé, dit "à la Google", est une recherche par mot en

texte intégral, sur les métadonnées et, parfois, le contenu du document.

Ce type de recherche, à spectre large, génère beaucoup de bruit alors que 80% des

utilisateurs ne regardent que les 10 premières réponses.

Elle  ne  prend  son  sens  que  combinée  avec  des  mécanismes  de  propositions  de

restriction comme les facettes.

  

Recherche multicritère

La  recherche  multicritère  suppose  une  connaissance  minimum  des  concepts  du

catalogage - titres, auteurs, éditeurs, collections, sujet - et une qualité de l'information

bibliographique.

Dans le cadre d'un catalogue unique, la qualité est celle des données fournies par le

SIGB. Elle est plus difficile à obtenir avec la fusion de plusieurs catalogues. 

18 - https://mediatheques.montpellier3m.fr/DEFAULT/search.aspx?SC=DEFAULTGENERAL&QUERY=+montpellier#/Search/
%28query:
%28Page:0,PageRange:3,QueryString:montpellier,ResultSize:10,ScenarioCode:DEFAULTGENERAL,SearchContext:0,SearchLa
bel:%27%27%29%29
19 - http://bibliotheque.bordeaux.fr/le-patrimoine/index.dot
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Une solution peut être trouvée en récupérant l'information bibliographique auprès d'un

fournisseur unique comme la BnF. Les données des différents  catalogues  ne servent

qu'à construire la requête permettant de récupérer la notice auprès du fournisseur de

références.

  

Aide à recherche

Les mécanismes suivants permettent d'assister l'internaute dans ses recherches :

� Auto-complétion: sur le mode de la saisie prédictive, l’auto-complétion affiche à

l'internaute  des  termes  comprenant  les  caractères  en  cours  de  saisie.  Ces

propositions correspondent aux formes indexées pour le critère recherché.

� Ne cherchez vous pas plutôt : Le système propose une équation de recherche

alternative à celle de l'internaute. Cette proposition peut être faite dans tous les

cas ou uniquement en cas de non réponse

Pour compenser le caractère "savant" de l'indexation dans le catalogue, il peut être utile

de compléter la notice bibliographique par des mots clés produits différemment :

� De  manière  automatique :  des  mots  clés  sont  automatiquement  déduits  de

l'ensemble des métadonnées à partir d’algorithme prenant en compte la fréquence

des mots et le champs dont ils sont issus. Cette méthode n'est plus très en vogue

actuellement car elle aboutit souvent à des résultats absurdes.

� par  les  internautes  (Folksonomie) : Basé  sur  une  indexation  effectuée

collaborativement par des non spécialistes, cette méthode cherche à coller aux

pratiques des usagers et à proposer à compenser l'absence de formes rejetées

dans les notices d'autorité.

Elle  prend  tout  son  sens  pour  des  fonds  numérisés,  déposés  ou  non  par  les

internautes,  pour lesquels les professionnels n'ont pas l'expertise nécessaire et

font appel à l'intelligence collective par exemple pour des photos de lieux ou des

personnages

  

20 21 22

  

   
   

L'avis des consultants

Le formulaire de recherche multicritère, traditionnellement page d'accueil des OPAC,

n'est plus mis en avant. Il est proposé dans une rubrique particulière ou en complément

d'une recherche mono-critère. Certains sites proposent une page d'accueil calquée sur

celle des moteurs de recherche généralistes, mettant en avant le filet de recherche à la

Google  avec,  éventuellement,  un  lien  hypertexte  vers  un  formulaire  de  recherche

avancée.

20 - http://mediathequeouestprovence.fr/recherche/avancee/statut/reset/id_profil/22
21 - http://www.la-bibliotheque.com/
22 - http://trove.nla.gov.au/tag?added=last+week

11



Por ta i l   >  Recherche  e t  découver te

Cette approche répond parfaitement à un public et un seul, celui qui a une idée même

vague de ce qu'il cherche et qui sait l'exprimer par des mots. Elle ne peut être la seule

offre du portail dans lequel chaque public doit trouver l'interface qui lui convient.
   

B  Découverte
  

Les  méthodes  et  fonctionnalités  décrites  ci-après  ont  pour  objectif  de  favoriser  la

découverte des collections en proposant des parcours dans les collections à partir d'une

recherche dans les collections ou par des invites par exemple sous formes de contenus

rédactionnels ou multimédias.

  

Facettes et nuages de mots.

Une facette ou un nuage de mots affiche un nombre limité de termes qui correspondent

à un index : mots-clés, auteur, collection, éditeur, localisation, type de contenus ou de

documents.

Les termes affichés sont extraits de l'ensemble des résultats d'une recherche ou sur

tout le catalogue.

Dans une facette, le choix d'un terme restreint les résultats aux documents indexés avec

la forme choisie, en complément des autres critères de recherche.

Dans un nuage de mots, tous les documents indexés avec le terme choisi sont proposés,

même s'ils ne sont pas dans l'ensemble de résultats. Sur le même principe, les liens

hypertexte  posés  sur  les  termes  indexés  d'une  notice  permettent  de  visualiser

l'ensemble d'un document d'un auteur, éditeur, sujet, mots clés, etc.

Facettes et nuages de mots ne peuvent afficher qu'un nombre limité de mots. Le plus

souvent la sélection se fait en privilégiant les termes ayant le plus de références, au

détriment des œuvres plus confidentielles : auteur peu prolifique ou sujet trop original.

23 24 25

  

Enrichissement

L'enrichissement permet d'illustrer les métadonnées avec des contenus provenant de

sites extérieurs. : vignettes, biographie de l'auteur, extraits musicaux, bandes annonces

ou documents numérisés.

Méthode de récupération

� L'aspiration  d'une  page  HTML dont  l'URL  est  constitué  à  partir  des

23 - http://trove.nla.gov.au/result?q=provence
24 - http://aqua.skema.edu/?uilang=fr&q=provence
25 - http://www.bibliotheques71.fr/recherche?search=sa%C3%B4ne&page=1
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métadonnées. La page web est analysée pour en extraire le contenu en s'appuyant

sur les balises HTML. Cette méthode doit être réécrite à chaque changement de la

structure ou du graphisme de la page. 

� Une requête via un protocole standard, qu'il soit propriétaire -Amazon, LastFM-

ou  normalisé  comme  le  langage  SPARQL  pour  les  données  de  DBPedia,

Bibliothèque nationale allemande et Wikipedia, ou bnf.data.fr.

Sources

� Sites  commerciaux  ou  d'informations. :  L'information  est  récupérée

directement  sur  des  sites  marchands,  soit  à  partir  des  pages  du  site  (Fnac,

AlloCiné),  ou en utilisant des services web développés d'abord à usage interne

mais ouverts à l'extérieur pour d'autres usages.L'accès peut être libre (LastFm),

soumis à abonnement gratuit (Amazon) ou payant (Zebris).

� Web de données: lier les données entre le portail et des sites externes, comme

bnf.data.fr ou DBPedia, en s'appuyant sur les concepts et normes du "linked data"

est l'avenir du web, comme le montre un projet comme OpenCat. Nous en sommes

encore  au  stade  de  l'expérimentation  mais  la  technologie  est  en  place  est  la

généralisation de son usage est surtout lié au volume des données disponibles et

au rythme de la rétro-conversion et du reformatage des données.

� Sites communautaires spécialisés : Babelio et LibFly proposent un ensemble

de contenus  produits  par  les  internautes  ou par  des  équipes  spécialisées.  Les

contributions des usagers - avis, critiques, liste de lectures ou citations -se font

sur le portail des bibliothèques et reversées sur le site communautaire ou elles

sont modérées avant d'être rendues visibles à tous les établissements membres.

Quel  que  soit  le  mode  de  contribution,  ces  sites  garantissent  un  contenu  de

qualité, modéré et vérifié qui justifie le fait que les abonnements sont payants.

Type de données

� Vignette de couverture : Amazon ou Zébris

� Résumé : Amazon, Fnac, Zebris

� Titres  des  plages pour  la  musique  avec  éventuellement  extraits :  Deezer,

LastFm.

� Bande annonce pour les films : AlloCiné

� Biographie de l'auteur : Wikipedia, DBPedia, bnf.data.fr

� Personnel ou casting. LastFm, AlloCiné.

� Documents  multimédia (interviews,  emissions  radios  ou  télé,  archives

sonores) : INA, Babelio, LibFly

� Commentaires et avis : Babelio, LibFly

� Citations : Babelio, LibFly

� Recommandations : Babelio, LibFly

13
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26 27 28 29

  

Recommandations

Les  titres  recommandés  sont  présentés  le  plus  souvent  sous  forme  graphique :

carrousel ou panneaux.

La liste des titres peut-être faite par :

� Les bibliothécaires ou des "experts" sur le principe des coups de cœurs.

� Les internautes qui déposent sur leur page personnelle des listes de lecture ou

recommandent un titre (bouton j'aime) dans une logique de réseau social.

� Une  équation  de  recherche par  exemple  pour  les  nouveautés,  un  fonds

particulier, un thème ou les marque pages d'une communauté.

� Un  algorithme à  partir  du  détail  d'un  document.  Il  peut  être  basé  sur  les

métadonnées  (mots  clés,  auteurs,  sujets),  sur  les  relations  entre  ressources,

internes ou externes -web de données - ou le comportement des internautes -ceux

qui ont lu ou emprunté ce document ont également .....

30 31 32 33

  

Culture WoK

Le site CultureWok est un moteur de recherche sensitive sur des objets culturels.  Il

fonctionne sur le principe du partage des émotions ressenties à la lecture d'un livre,

d'une musique, d'un film ou d'un jeu. Chaque bibliothèque dispose d'un espace dans

lequel  les  utilisateurs,  professionnels  ou  abonnés,  donnent  une  note  à  des  critères

sensitifs - drôle, émouvant, rugueux, décalé, etc. - en fonction de son ressenti.

Le portail propose un formulaire de recherche permettant à l'utilisateur de choisir un

degré - pas du tout,  un peu, moyen, plutôt,  très -  sur un ou plusieurs critères et le

système lui présente une sélection de documents répondant à ses envies. La recherche

peut être rejouée pour obtenir de nouvelles propositions. La recherche peut se faire sur

l'ensemble des bibliothèques ou sur un lieu en particulier avec un lien vers la notice

dans le catalogue

26 - http://opac-x.devel8.biblix103.com/taxonomy/term/98061
27 - http://www.calice68.fr/recherche/viewnotice/expressionRecherche/zola/tri/*/clef/LESMANUSCRITSETLESDESSINSDEZOL
A-NOTESPREPARATOIRESET-ZOLA--EDTEXTUEL-2002-1/id/254637
28 - http://www.samarcande-bibliotheques.be/notice.php?q=salvayre%20AND%20anpub_frbr%3A
%222014%22&sort_define=&sort_order=&rows=&start=0
29 - http://catalogues.toulouse.fr
30 - http://discover.halifaxpubliclibraries.ca/
31 - http://www.bibliocove.fr/exploitation/bibliotheque-de-mazan.aspx
32 - http://etampes.c3rb.org/
33 - http://www.bibliotic.fr/meteowok
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34 35

  

   
   

L'avis des consultants

Toutes  ses  solutions  au  service  de  la  médiation  culturelle  s'inspirent  des  pratiques

actuelles dans le secteur marchand ou culturel. Elles n'ont pu être mis en œuvre qu'en

sortant les interfaces publiques des SIGBs, en intégrant l'accès au catalogue dans des

systèmes de gestion de contenu, permettant ainsi de bénéficier de tout le savoir faire

des CMS.

Ce  domaine  est  en  constante  évolution  mais  il  convient  de  faire  le  tri  entre  les

innovations pérennes et les effets de mode à courte durée.
   

III Services aux usagers
  

Comme le portail ne peut pas se résumer au seul catalogue des documents physiques,

on ne peut pas limiter les services à ceux gérés par le SIGB.

Pourtant  pour  la  plupart  des  solutions  ,  un  usager  du  portail  est  un  abonné  à  la

bibliothèque. Dans ce cas, les données des abonnées sont exportées et intégrées dans le

portail avec un compte par abonné et l'identification se fait alors par numéro de carte

abonné et mot de passe géré par le SIGB.

Dans  le  cas  d'un  portail  regroupant  plusieurs  établissements  et  SIGBs,  une  même

personne peut avoir plusieurs abonnements. Certains éditeurs imposent alors d'avoir un

compte portail par carte lecteur L'identification se fait en précisant l'établissement avec

les numéros de carte et mot de passe correspondant.

D'autres  proposent  aux  usagers  la  création  d'un  compte  sur  le  portail  ils  pourront

associer un ou plusieurs abonnements dans un deuxième temps. Cette dernière solution

permet d'élargir la communauté à un public qui vient à la bibliothèque pour d'autres

services que le prêt de documents dans une logique de troisième lieu.

34 - http://www.la-bibliotheque.com/wok/?type=book
35 - http://culturewok.com/lewokentravaux/cine?
criterion[421]=x&criterion[449]=x&criterion[425]=x&criterion[433]=x&criterion[428]=x&criterion[450]=x&criterion[451]=x
&criterion[452]=x&criterion[431]=3&criterion[426]=x&criterion[453]=x&criterion[423]=x&criterion[430]=4&criterion[434]
=x&criterion[454]=x&criterion[455]=x&criterion[436]=x&criterion[437]=x&criterion[456]=x&criterion[457]=x&criterion[45
8]=x&criterion[459]=x&criterion[440]=x&criterion[442]=x&criterion[443]=x&criterion[445]=x&criterion[460]=x&criterion[
448]=x
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Comptes portail et SIGB
   

   

   

   

   

A  Circulation des documents
  

On distingue ici  les services liés à la circulation des documents en rapport avec un

abonnement dans une bibliothèque ou un réseau avec carte unique.

Leur mise en œuvre dépendent à la fois des fonctionnalités offertes par le portail et le

SIGB ce qui suppose une interopérabilité des deux système en temps réel sous forme de

services web.

Les  règles  de  gestion  sont  déterminées  par  l'abonnement  donc  la  politique  de  la

bibliothèque.

  

Interopérabilité SIGB/Portail.

Il  n'existe  pas  à  ce  jour  de  normes  ou  recommandations  spécifiant  un  protocole

standard. 

Bien que certains éditeurs continuent à imposer des solutions propriétaires nécessitant

le  développement  d'interfaces  spécifiques,  certains  protocoles  s'imposent  comme

standards de fait :

� DLF_ILS :  Défini  par  la  bibliothèque  du  Congrès  et  des  universités  nord-

américaines, ce protocole, basé sur une technologie de services Web, est le plus

adapté, le plus simple à mettre en œuvre et celui qui a le plus d'avenir. Retenu par

AFI pour son OPAC 2.0, il est aujourd'hui disponible chez une majorité d'éditeurs

de SIGB.

� SIP (ANSI Z39.83): Ce protocole est celui utilisé par les automates de prêt. Bien

que complexe à mettre en place, il offre les services nécessaires et s'est largement

répandu avec le passage à la RFID. Lorsqu'il est déjà présent sur un site, il évite

des coûts supplémentaires pour interfacer le SIGB et le portail.

� Z3950 : Ce protocole ne peut servir que pour la disponibilité des exemplaires. Il

est cependant utile pour les portails ne nécessitant pas les autres services, comme

la plupart des catalogues collectifs.

16
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Services liés à l'abonnement

Compte lecteur

Généralement visible sur la page personnelle de l'usager, il propose les :

� Profil de l'usager : identité, adresse, abonnements. Certains SIGB proposent un

service permettant la modification de ces informations à partir du portail.

� Liste des abonnements : état, date de début et fin. Si l'abonnement est gratuit,

certains systèmes autorisent de le renouveler en ligne.

� Liste des prêts : date de prêt, date de retour avec signalement des retards.

� Liste des réservations :  dates de réservation/mise à disposition/fin de validité

avec éventuellement un bouton permettant la suppression d'une réservation.

� Prolongation de prêt :  généralement  sous forme d'un bouton sur la liste des

prêts.

Réservation

L'usager peut réserver un document du catalogue sous réserve qu'il ait au moins un

exemplaire dans une des bibliothèques ou l'usager est abonné.

La  réservation  étant  souvent  lié  à  la  non  disponibilité  du  document  dans  une

localisation,  la  possibilité  de  réserver  nécessite  d'interroger  le SIGB pour  connaître

l'état des exemplaires.

Accès au ressources en ligne

Pour les sites ou l'accès est lié à un abonnement en bibliothèque, sa validité doit être

vérifiée pour chaque source avant d'autorisé la connexion au site ou à une ressource.

Inscription en ligne

Les données du formulaire peuvent être enregistrées dans la base de données du SIGB

avec  un  statut  particulier  ou  faire  l'objet  d'un  simple  courriel  à  la  bibliothèque

concernée

36  (cf. annexe 4 page 23)  (cf. annexe 5

page 23)

  

Réservation par prêt entre bibliothèques

Dans le cas d'un catalogue collectif, il est possible de prévoir un service de réservation

de documents d'une bibliothèque du réseau même sans inscription sous réserve d'avoir

un abonnement valide dans au moins une des bibliothèques du réseau.

La demande est faite sur le portail  par  l'usager,  après accord de la bibliothèque de

l'abonné  et  la  propriétaire  du  document,  le  document  est  transféré  entre  les  deux

36 - http://mediatheques.agglo-pau.fr/subscription/subscribe.aspx?
INSTANCE=exploitation&SYNCMENU=DIRECTORYMANAGER&LIST=NEW
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établissements et le prêt à l'abonné est fait dans la bibliothèque de l'abonné. Comme le

processus se fait  par  échanges  de mails entre  établissement,  il  ne nécessite  pas  de

communication entre les SIGB.

37

B  Autres services
  

Les services décrits ci-dessous sont réservés aux utilisateurs du portail avec ou sans

abonnement aux bibliothèques.

  

Réservation de salles ou de places

La réservation de salles ou de places par les usagers supposent l'existence d'un système

des gestion et de mise à disposition des entités. Il peut s'agir d'une fonctionnalité du

portail ou d'une application extérieure offrant des services de type web à l'image de

ceux proposés par le SIGB pour la circulation des documents.

Parmi les services les plus courants, on peut citer les réservations de 

� Place par exemple dans les salles de consultation sur place. avec gestion de la

communication des documents à par le SIGB ou associé à une billetterie.

� Poste informatique : la réservation peut être associé au système de gestion des

postes  pour  la  disponibilité  de  l'équipement  et  le  contrôle  des  accès  aux

applications en fonction du profil utilisateur.

� Salle :  auditorium,  salles  de formation,  FabLabs  ou  tout  autre  espace  sous  la

responsabilité de la médiathèque.

  

Espace de stockage.

Les portails proposent aux utilisateurs un espace dans lequel ils peuvent  stocker de

l'information. Il peut s'agir à minima d'un marque page sous forme de paniers.

La mise à disposition d'espace disque permettant de stocker des fichiers - traitements

de texte,  images,  vidéos  -  est  une  solution  coûteuse  et  lourde  à  gérer.  Elle  tend  à

disparaître  face  à  la  multiplication  des  offres  de  type  "cloud"  offertes  par  les  sites

généralistes.

  

Question réponses.

Les services de questions/réponses permettent aux usagers de poser des questions aux

bibliothécaires. Le suivi des questions et l'élaboration des réponses est une opération

lourde qui nécessite une expertise pluridisciplinaire qu'on ne peut trouver que dans de

grandes bibliothèques comme le propose la bibliothèque de Lyon avec le  guichet du

37 - http://revodoc.valdoise.fr/
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savoir38.  Une  solution  alternative  est  dans  les  services  collaboratifs  où  plusieurs

établissements  unissent  leur  compétences  comme le  fait  Eurékoi39.  Dans  ce  cas,  le

fonctionnement est de type boite aux lettres ; le site propose un formulaire de saisie de

la  question  qui  est  transféré  à  l'application  extérieure  qui  fournit  directement  la

réponse à l'internaute.

40 41

  

Abonnement aux données.

Les portails proposent différents mécanismes permettant d'informer les utilisateurs de

la création de nouveaux contenus :

� Fil de syndication Atom/RSS : liste des derniers contenus, triés par ordre ante

chronologique de publication, sous forme d'accroche avec un lien hypertexte vers

le détail sur le site. Ce fil peut être affiché dans un portail personnel type IGoogle

ou Netvibes, dans le marque page de son navigateur ou sous forme de courriels

dans son système de messagerie. Le fil peut concerner l'ensemble des contenus,

ceux d'une rubrique voire même ceux satisfaisant le résultat d'une équation de

recherche sur le principe de la DSI.

� Courriel : L'utilisateur peut demander à recevoir un courriel à chaque publication

d'un contenu pour un thème, un type de contenu, un rédacteur ou les contenus

d'une communautés.

� Newsletter :  La  newsletter  est  un  contenu  éditorial  envoyé  par  courriel  aux

internautes abonnées par courriel. Elle peut intégrer des contenus publiés sur le

site sous forme d'accroche.

42 43

IV Offre
  

Historiquement  intégrée  dans  les  SIGB,  les  portails  sont  aujourd'hui  toujours  des

solutions  indépendantes  offrant  à  minima un  espace  de  gestion de contenus  et  une

38 - http://www.guichetdusavoir.org/
39 - http://www.eurekoi.org/
40 - http://www.eurekoi.org/
41 - http://www.guichetdusavoir.org/post_question.php?mode=post&f=2
42 - http://www.calice68.fr/rss/critiques?id_module=9&id_profil=1&language=fr
43 - https://issuu.com/bibliobrest/stacks/fe07fe7b44b94072a178234b460ac1d0
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recherche documentaire dans le catalogue de la bibliothèque.

Pour cette étude, nous n'avons retenu que les solutions susceptibles de travailler avec

plusieurs  SIGBs,  probablement  d'éditeurs  différents,  et  de  gérer  tous  les  types  de

contenus  évoqués  -  information bibliographique,  documents  numériques  et  contenus

CMS - sur le principe de l'agrégation de données.

Les solutions proposées se distinguent au niveau du système de gestion de contenu et

du moteur de recherche et d'indexation qui peuvent être propriétaires ou s'appuyer sur

des  applications  généralistes  largement  répandues  comme  le  CMS  Drupal44 ou  le

moteur de recherche SolR45.

Les  solutions  propriétaires  présentent  l'avantage  d'être  entièrement  maîtrisées  par

l'éditeur ce qui est une garantie en termes d'efficacité, de rapidité de mise en œuvre. La

contrepartie est un modèle fonctionnel figé dans lequel toute modification importante

implique  un  développement  spécifique.  Même  lorsqu'elles  sont  open  source,  elles

imposent le recours à l'éditeur pour leur mise en œuvre et la maintenance.

Les solution généralistes  proposent  une richesse fonctionnelle importante  développé

par des communautés nombreuses dépassant souvent le million de développeurs. Leur

utilisation  permet  aux  éditeurs  de  concentrer  leur  efforts  sur  l'informatique

documentaire  qui  est  leur  principal  métier.  Pour  la  partie  CMS,  elle  permet  aux

bibliothèques  de  travailler  en  toute  autonomie  en  s'appuyant  sur  des  compétences

locales faciles à trouver pour les CMS proposés : Drupal, Wordpress ou Joomla. Leur

mise en oeuvre implique un investissement important des équipes - bibliothécaires et

DSI - qui les rendent souvent au final plus coûteuses que les solutions propriétaires.

44 - https://fr.wikipedia.org/wiki/Drupal
45 - https://fr.wikipedia.org/wiki/Apache_Solr
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